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MALTAIS CONTRE LES PAUVRES 
Par Anamaria Vallejo et Renée Dubeau 

Dans la suite des actions  contre les coupures à l’aide sociale, la Coalition régionale contre les coupes à l’aide 
sociale, dont  l’ADDS QM est membre, a  tenu une conférence de presse  le  5 avril au Tam Tam Café. Plu-
sieurs militants, militantes et supporteurs, supportrices ont assisté afin d’appuyer notre déclaration d’opposition 
aux coupes à l’aide sociale. Le point saillant de la conférence a été la déclaration d’appui de 66 groupes 
(communautaires, syndicaux et étudiants) qui se sont positionnés contre les coupes à l’aide sociale proposés 
par Agnès Maltais. Les porte-paroles ont fait un discours de contestation pour faire savoir au gouvernement 
Marois que ces coupes vont à l’encontre des droits et libertés des personnes et que ce n’est pas aux plus pau-
vres de payer pour l’atteinte du déficit zéro. Les porte-paroles ont profité de l’occasion pour inviter les person-
nes à participer à une manifestation familiale et à signer une pétition contre les coupes à l’aide sociale. Ces 
actions sont organisées afin de démontrer à la ministre Maltais que «  couper les moins nantis, c’est cheap en 
esti ! »  
 
Le lendemain, soit le 6 avril en après midi, une manifestation familiale a pris d’assaut les rues du centre ville de 
Québec. Plus de 250 personnes ont été présentes, une ambiance conviviale et festive a marqué cette action. 
Autant les porte-paroles que les militantEs présentEs ont maintenu le même message, soit celui de dénoncer 
clairement les coupes à l’aide sociale. Des familles, des jeunes, des salariéEs, des représentantEs d’organis-
mes communautaires, syndicaux et étudiants, et des personnes  assistées sociales ont marché ensemble pour 
la même cause. Qu’avons nous dit ? Que couper aux gens en situation de pauvreté ne fait que nuire, que les 
coupes ne permettront pas de s’en sortir, que ces coupes nous indignent et nous enlèvent notre dignité,  que 
les coupes proposées sont insensés et que ce n’est pas vrai que Maltais n’échappera personne.   
 
Les 10 et 11 avril nous avons vécu une vigile de 24 heures de résistance contre les coupes à l’aide sociale. 
Pendant ces 24 heures, nous avons eu des ateliers sur  l’assurance emploi, les droits des locataires, l’histoire 
de l’aide sociale et des discussions sur les droits des personnes assistées sociales. Pendant la soirée, un 
match d’improvisation sur des thèmes  d’actualité comme le double discours d’Agnès Maltais, la position du 
gouvernement Marois, le déficit zéro, les coupures à l’aide sociale, etc  a permis aux militantEs et aux passan-
tEs de constater les incohérences du gouvernement péquiste. Plus tard, en soirée, le film documentaire « les 
naufragés des villes » a donné un aperçu des enjeux sociaux qui amène la pauvreté et les différents préjugés 
que doivent supporter les personnes assistées sociales au Québec. Bien que le froid et le vent aient mis les 
militantEs à l’épreuve, ils et elles ont été capables de vivre ces 24 heures avec courage et détermination.  Pen-
dant le dernier sprint de cette vigile, une délégation est allée porter un « scrapbook »  à la ministre Maltais. 
Deux attachés politiques et des gardiens ont garanti un accueil méprisant et irrespectueux entre les portes 
d’entrée de l’édifice situé sur la rue St-Amable ! Vers 13h, des militantEs et alliéEs sont arrivéEs en grand nom-
bre pour  le rassemblement de clôture des 24 heures de résistance.  Nous avons été  plus de 70 personnes  et 
organismes pour manifester devant le ministère de l’Emploi et de la Solidarité sociale pour demander à la mi-
nistre de retirer son projet de coupures à l’aide sociale. 
 
À toutes ces actions, s’est ajouté la pétition en ligne de l’assem-
blée nationale contre les coupes à l’aide sociale initiée par Françoi-
se David de Québec Solidaire. Cette pétition fut signée, en ligne, 
par 11 600 personnes. Au même moment, le Front commun des 
personnes assistées  du Québec la faisait circuler dans les régions 
où il est présent. À ce jour, plus de 16 000 personnes ont exprimés 
leurs désaccords et demandent le retrait du règlement. Le dépôt 
de cette pétition s’est fait jeudi le 18 avril, précédé d’un point de 
presse au parlement par Françoise David, des personnes de nos 
groupes et des alliés de cette lutte. Comme disait Françoise Da-
vid : « Il y a des reculs qui ne sont pas honteux. Il y a des reculs 
qui sont nécessaires ». Est-ce que le Parti Québécois aura la sa-
gesse de reculer devant ces coupures injustes ? C’est à suivre…. 
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REVENU SOCIAL UNIVERSEL GARANTI  

22 000 $ PAR ANNÉE,  
… ÇA CHANGE PAS LE MONDE SAUF QUE ...  

Par Véronique Salmon 

Cette année, la Semaine de la dignité des personnes assistées sociales du Québec a lieu du 6 au 10 mai 2013. Le thème est le 
même que celui de l’an dernier: le Revenu Social Universel Garanti. Voici l’explication de ce revenu, tel qu’écrit dans le dépliant du 
Front commun des personnes assistées sociales du Québec, intitulé: « Revenu Social Universel Garanti, 22 000 $ par année, ... ça 
change pas le monde sauf que... » 
 
Dans les faits...  
Au Québec, « une personne sur dix vit littéralement “ dans le rouge ” en situation de survie et qui, manquant cruellement de l’essen-
tiel, est obligée de faire des choix insoutenables pour sa famille et elle. » (Collectif pour un Québec sans pauvreté, 2012) 
 
Nous proposons, comme solution à la pauvreté un nouveau projet de société. Ce projet, le Revenu Social Universel Garanti 
(RSUG), propose un revenu de base équivalent au seuil de faible revenu établi par le gouvernement qui permettrait à toutes et tous 
de vivre dans la dignité et couvrir leurs besoins essentiels.  
 
R: revenu  argent pour vivre dans la dignité 
S: social  Services publics: santé, éducation, services sociaux + relations 
U: universel           Accessible sans distinctions, étiquettes, catégories 
G: garanti  Non saisissable, non imposable  
 
Revenu social universel garanti 
22 000 $ / an non imposable. C’est le montant équivalent au seuil de faible revenu après impôts. 
• Revenu mensuel et individuel accordé à toutes personnes de 18 ans et + 
• Moyen de lutter contre la pauvreté et de mieux redistribuer la richesse 
• Vise une réelle couverture des besoins essentiels 
• Se base sur un principe d’universalité 
Exemple: Benoît, paysagiste travailleurs saisonnier, fait sa déclaration d’impôt avec RSUG 
           Revenu d’emploi: 16 850 $ 
                           RSUG:  22 000 $ 
Revenu total de l’année:  38 850 $ 
       Montant imposable:  16 850 $ 
 
Le projet du RSUG revendique également des services  publics universels et gratuits 
Le RSUG, un nouveau programme qui remplacerait: l’aide sociale, l’aide financière aux études, l’allocation logement, le crédit  
d’impôt pour la solidarité 
 
En plus, on recevrait toujours... 
Au Québec: le régime des rentes, l’assurance-médicaments, le régime de congé parental,  
l’assurance automobile et le soutien au enfants. 
Au Canada: l’assurance emploi, la sécurité de vieillesse et les prestations fiscales pour enfants 
 
Selon la Loi sur l’aide aux personnes et aux familles, tous les québécois et toutes les québécoises devraient être en mesure de cou-
vrir ces besoins de base: alimentation, logement, entretien ménager, soins personnels, communications, habillement, ameublement, 
transport, loisirs. 
 
Qu’en est-il vraiment ? 
Frédérick, étudiant au Cégep et vivant de l’aide financière aux études. 
Aline, grand-maman à temps plein ayant comme seul revenu ses prestations de vieillesse gouvernementale. 
Sophie, cheffe de famille prestataire de l’aide sociale. 
Benoît, travailleur saisonnier. 
Manon, cuisinière au resto du coin. 
Ces personnes vivent dans la pauvreté et elles ne réussissent pas à couvrir les 9 besoins essentiels reconnus par le gouvernement. 
Nous pensons que le RSUG pourrait améliorer leur réalité ! 
 
Si le sujet vous intéresse, vous pouvez participer à notre formation sur le RSUG le 6 mai prochain et/ou venir revendiquer avec 
nous lors de la manifestation nationale du 8 mai. Les détails de ces actions sont jointes à l’envoi de la présente Riposte dans un 
pamphlet présentant les activités de la semaine de la dignité des personnes assistées sociales. Bienvenue à tous et à toutes ! 
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JE N’ÉCHAPPERAI PERSONNE DIXIT AGNÈS MALTAIS 
VERBATIM¹ 

INFO-LOI 

Par  
Christian 
Loupret 

-Et pis je ne leur demande pas de m'aider, je leur demande juste d'essayer de ne pas me nuire! 
On a toujours l’air de quêter - 
-Je suis obligé de mentir pour survivre.- 
 
Femme accusée de vie maritale parce qu’elle loue une chambre chez un homme et qui ne veut 
pas aller en institution. 
Parole de son travailleur social : -J’ai pu personne pour la ramasser.- 
 
-Vingt ans de vaisselle, je veux plus faire ça, j’ai mal dans les jambes- 
-Y font pas mes retours d’appel- 
-J’ai pu de qualité de vie- 
-Ça fait des années que je n’ai pas ri- 
-Je dois choisir entre mes dents, mon cœur ou ma maison.- 
-J’appelle mon agent d’aide à l’emploi, il me dit qu’il s’en va en vacance et de rappeler dans un 
mois et il veut pas me transférer à un autre agent.- 
-Quand on demande un renseignement, on se fait taper sur la tête- 
 
Voici ce que me dit une travailleuse autonome : 
-Je sais plus quoi faire, je suis épuisée, fatiguée. Ils sont entrain de me tuer. Ils tapent sur quel-
qu’un qui est à terre. J’ai peur de leur voir la face.- 
-Je n’ai pas le goût de travailler, je suis à bout- 
-Je vais faire une dépression à un moment donné- 
 
Après avoir été lâché par la SAAQ, il fait une demande d’aide sociale et un mois plus tard, il est 
tellement écœuré des demandes de papiers qu’il n’a pas, qu’il dit à l’agente – déchire moi tout 
ça.- Maintenant il est à la rue.  
 
Dire qu’on doit interpréter les lois à caractère social, en faveur de ceux à qui elle s’adresse. Il 
me semble qu’on est loin de ça. 
 
 
 
 
¹ Phrases que j’ai entendues par des gens qui devaient se tourner vers les groupes populaires de défense 
des droits pour se faire entendre après avoir été malmené et ou rejeté par le MESS. 

JOYEUX ANNIVERSAIRE À NOS MEMBRES 
                                

 

 

    

                                                                                                            

                                 

 
        

Mai 

Claude Garneau 
Alexandrine Giguère 
Jean-Jacques Laliberté 
Marcel Lessard 
Louisette Lessard 
Benoît Woo 
Xinia Zamora-Hidalgo 

Ghislaine  Auclair 
Micheline Bélisle 

Hélène Reine 
Jacinthe Blais 

Jean-Marie Dubois 
Jean Duval 
Alain Fortin 
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À l’ADDSQM, nous ne faisons pas seulement des luttes, des manifestations ou des 
comités, nous organisons aussi des formations afin de vous expliquer et de vous fai-
re comprendre à vous chers membres les enjeux et les luttes que nous appuyons et 
menons. C’est important de démystifier les problèmes que nous rencontrons et vi-
vons pour pouvoir bien manifester. En février et mars, nous nous sommes donné 
deux formations : l’une sur la pension alimentaire  et l’autre sur les catégories à l’ai-
de sociale.  
 
La première formation eu lieu le 27 février 2013. Le thème était sur la pension ali-
mentaire. Nous étions 10 membres à y participer. À cette formation, nous avons ex-
pliqué que les parents monoparentaux ne peuvent recevoir que 100,00$ de pension 
alimentaire par enfant. La balance du montant est coupée du chèque d’aide sociale 
du parent. Ce qui fait que c’est l’enfant qui subvient au besoin du parent au lieu que 
cet argent soit utilisé pour ses besoins.  
 
 
 
 
 
 
 
La deuxième formation eu lieu le 6 mars 2013. Le thème était sur la fin des catégo-
ries à l’aide sociale. Nous étions onze personnes à y participer. Nous avons fait un 
jeu pour nous rappeler les débuts de l’aide sociale, les gains et pertes que nous 
avons eu. Nous avons expliqué pourquoi nous ne voulons plus de catégorie à l’aide 
sociale et nous avons affirmé que toutes les personnes ont les mêmes besoins à 
combler et à payer. Nous avons précisé que le gouvernement ne peut être que ga-
gnant en donnant le même montant à tous et à toutes car les impacts seraient plus 
positifs. Il est plus facile de s’en sortir lorsque l’on n’est pas dans la misère.  
 
Il y aura bientôt d’autres formations. Si cela vous intéresse de vous inscrire ou de 
vous informer et d’en apprendre davantage sur divers sujets, téléphoner nous afin 
que l’on puisse communiquer avec vous. 
  
  

 

 

 FORMATIONS DU COMITÉ LUTTE  
Par Monique Toutant 
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NOUVELLES DE LA MILITANCE 

 
Par Anamaria Vallejo et Véronique Salmon  

Distribution des dépliants contre les coupures à l’aide sociale 
Le 27 mars dernier, nous avons participé à un blitz publicitaire pour les 
mobilisations contre les coupures à l’aide sociale. Nous étions 11 mili-
tantEs à y participer.  Le but de cette action  était de sensibiliser les 
habitants et les organismes du quartier sur les conséquences des coupes 
annoncés par la ministre Maltais.  Aussi, nous les invitions à venir par-
ticiper activement à notre lutte. Pendant cette journée, nous avons invi-
té les gens à signer la pétition contre les coupures à l’aide sociale soit 
sur le site de l’Assemblée nationale ou sur notre version papier. 

Cabane à sucre 
Le jeudi 28 mars, nous avons vécu une belle journée avec 
les militantEs de l’ADDS QM, Rose du Nord et l’ADDS 
RS. Nous étions 19 militantEs de l’ADDS QM à être allés 
se sucrer le bec ! Ça été une belle journée. 

Atelier des pancartes pour le 6 avril … Maltais contre les 
pauvres! 

Le 4 avril dernier, nous étions 6 militantEs inspirés et déter-
minés. Nous avons fait les pancartes qui dénonçaient les 
coupes à l’aide sociale. Ça été un bel après- midi rempli de 
créativité.  

Conférence de presse et manifestation familiale contre les 
coupures à l’aide sociale 

Les 5 et 6 avril dernier, nous avons vécu avec les militants la 
conférence de presse contre les coupes à l’aide sociale. Nous 
avons assisté en grand nombre afin de supporter nos porte-
paroles. Lire l’article de la page 2. 

Les 24 heures de résistance 
Les 10 et 11 avril, nous avons vécu un 24 heures de résistance contre 
les coupes à l’aide sociale. Malgré le vent et le froid 16 militantEs ont 
résisté avec fierté et détermination, tout en profitant des ateliers de loi 
de l’aide sociale, des ateliers des droits des locataires, des ateliers sur 
l’historique de l’aide sociale et d’un  match d’improvisation sur les 
sujets d’actualité. Pour bien finaliser nos 24 de résistance, nous  étions 
au moins 70 personnes présentes pour clôturer notre mobilisation avec 
un rassemblement devant le Ministère de l’emploi et la solidarité  
sociale.  

Dépôt de la pétition contre les coupures à l’aide social 
Le 18 avril dernier, quatre militantEs de l’ADDS QM ont fait partie de la délégation des organismes communautaires à 
être présents à l’Assemblée nationale pour le dépôt de la pétition contre les coupes à l’aide sociale. Un peu plus de 
16 000 signatures ont été recueillies lors de ces quatre semaines de mobilisation. Il est encore temps de signer la pétition 
venez en grand nombre!  



 

  

 
   
 
 
 

 
 
                                                        

Le mois de mai est marqué dans l’histoire, comme une tradition de lutte qui a commencé en 1884.  
 
À cette époque,  les hommes et les femmes travaillent entre 12 et 16 heures par jour afin de survivre, les enfants devaient 

travailler dès l’âge de 6 ans et les femmes travaillaient pendant la nuit pour  compléter le salaire familial. Personne ne pouvait refu-
ser un poste dans l’industrie à cause de la pauvreté et de la misère que vivait la classe ouvrière.  La répression et  l’exploitation 
faisaient parties du quotidien et la déportation ou la migration attendait les familles en cas de fermeture de l’usine.  

 
À partir du premier mai 1884, des ouvriers nord américains ont commencé à demander un changement dans les heures de 

travail. Ils demandaient une journée de 8 heures. Pendant ce temps, des leaders et des ouvriers recueillent des témoignages pour 
appuyer cette lutte. Le 1 mai 1886,  quelques 350 000 travailleurs prennent les rues dans plusieurs villes des États-Unis, pour de-
mander une journée de travail de 8 heures et des conditions qui leurs permettent de sortir de la pauvreté et de l’esclavage. À Chica-
go cette mobilisation réunit quelques 50 000 ouvriers. C’est à ce moment,  que le gouvernement et les bourgeois comprennent l’am-
pleur du mouvement ouvrier. Le moyen utilisé par les policiers, a été de tirer sur les ouvriers qui manifestaient et qui fêtaient un peu 
partout. À Chicago, une explosion marque la fin de la mobilisation, des ouvriers périssent dans cette étrange explosion et les lea-
ders sont détenus. Les huit leaders, ont été torturés et cinq d’entre eux sont condamnés à mort, tandis que les trois autres sont 
condamnés à perpétuité. Malgré l’absence de preuve, l’état déclare ces ouvriers comme des ennemis de l’état et ils meurent un par 
un le 11 novembre 1887. 

 
C’est à ce moment là, que le reste du monde entier voit les injustices et comprend le mépris que l’état a envers la classe 

ouvrière. Cette lutte devient une cause internationale et c’est avec détermination que les manifestants et les militants réussissent à 
avoir une deuxième enquête. Des années plus tard, John A. Itgel gouverneur d’Illinois conclut que, aucune preuve n’a été présentée 
pour inculper les accusés, et qu’après cette minutieuse enquête, aucun lien n’a été trouvé entre ces leaders et l’explosion. Au 
contraire, cette étude démontrait leur innocence hors de tout doute. C’est à partir de ce jour que les leaders exécutés ont été 
connus partout dans le monde comme « les martyrs de Chicago ». Depuis ce temps, le premier mai de chaque année devient une 
journée de commémoration pour la lutte ouvrière dans le monde et un hommage aux martyrs de Chicago.  

 
Nous la connaissons comme la journée « internationale des travailleurs » ou premier mai. C’est une journée pour continuer 

le message qui a été porté dès 1884 pour demander la réduction des heures de travail à 8 heures par journée de travail, des condi-
tions décentes et des traitements respectueux de la part du patronat. Les travailleurs de cette époque voyaient déjà que la classe 
ouvrière devait lutter pour le droit à une vie digne, pour le droit aux loisirs, pour le droit à l’éducation et pour tous les droits fonda-
mentaux qu’avaient déjà la bourgeoisie et le patronat. Pour ces ouvriers, c’était la journée de lutte contre la pauvreté et la répres-
sion de l’état. C’était la lutte pour l’amélioration des conditions de vie des familles et des femmes, c’était la lutte pour l’avenir de la 
société et pour la justice sociale. C’était la lutte pour le droit à l’instruction et pour vivre avec dignité.  

 
Il est important de se rappeler les origines du 

premier mai. L’état  et le néolibéralisme ont saisi que la 
classe ouvrière est puissante et déterminée. Même si la 
lutte a donné des fruits, il faut comprendre qu’ils vont 
toujours essayer de nous diviser et de nous faire croire 
que le pouvoir appartient à quelques uns. C’est totale-
ment faux ! Le pouvoir est dans chaque personne qui a 
des rêves et qui se sent vivante, le pouvoir est dans 
chaque personne qui reste solidaire et qui continue à 
rêver un monde meilleur. Le pouvoir est à nous.  
 
 Ce que nous pouvons constater aujourd’hui c’est 
que cette lutte n’est pas encore finie et qu’elle continue 
à grandir et à demander à vive voix des conditions de 
travail décentes pour toutes les femmes, tous les 
hommes et les enfants. Nous demandons encore 
le respect, des journées de travail de 8 heures et 
des salaires dignes qui nous permettent de lutter 
contre la pauvreté. Le premier mai est une jour-
née à nous !  

La Riposte, Mai 2013, p.7 

 
1ER MAI, FÊTE INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS… 

UNE LUTTE QUI EST LOIN D’ÊTRE FINIE 
Par Anamarilla Vallejo 
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CALENDRIER 

LUNDI MARDI  MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI 

  1  
 
17h  
Manifestation 
« Stop Harper » 

2  3 4 

6 
 
 
9h30 à 16h 
Formation sur le 
Revenu Social 
Universel  
Garanti 
 

7 
 
 
 
 
13h30 
Atelier droit  
aide sociale 

8 
 
 
Manifestation 
nationale contre 
les coupures à 
l’aide sociale 
7h30 à ± 20h 
Départ et arrivée 
de Montréal 

9 10 11 

13 9h30 
Coordination 

14 15 9h30 à 15h 
Formation sur 
les rapports  
égalitaires 

16 9h30 
Comité accueil,  
recrutement et  
communication 

17 18 

20 21 
 
13h30 
Atelier droit  
aide sociale 

22 23 24 9h30  
Comité 40e 

25 

27 9h30 Comité 
organisateur 

28  
 
13h30 Comité 
loi 

29 30 9h30 Comité 
femmes 

31 1er juin 
St-Sauveur en 
fleurs 

 
� Avez-vous des questions sans réponse ? Utilisez le Dépannage téléphonique  au 525-4983. 

� Vous avez des questions concernant l’aide sociale ?  Nous vous invitons à l’Atelier Droit aide sociale  
(rencontres collectives d’information sur la loi de l’aide sociale). L’horaire des rencontres est disponible aux 

locaux de l’Association  ou au 525-4983. 

� Voulez-vous vous impliquer dans la défense des droi ts individuels et collectifs ?  Passez nous voir ! 

Mai 2013 

Voici ce que l’ADDS-QM vous offre 

SEMAINE DE LA DIGNITÉ DES PERSONNES ASSISTÉES SOCIALES 


